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Histoire(s) de la photographie1
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Membre correspondant de l'Acad�emie des beaux-arts, France
Depuis 350 ans, l'Acad�emie des sciences a eu le privil�ege
de r�ev�eler un nombre consid�erable d'inventions qui ont
transform�e nos modes de vie.

La gravure surboisdeLouis Figuierdat�eede1869, intitul�ee
« La photographie » et conserv�ee par la Soci�et�e française de
photographie, est cens�ee montrer François Arago (1786e
1863), physicien, secr�etaire perp�etuel de l'Acad�emie des sci-
ences, homme politique, r�ev�elant et faisant don aumonde de
l'invention que Louis Jacques Mand�e Daguerre (Cormeilles-
en-Parisis, 18 novembre 1787 e Bry-sur-Marne, 10 juillet
1851) avait modestement d�enomm�ee daguerr�eotype par
analogie au grec « tupos », impression (Figs. 1 and 4).

Mais, comme le disait Nadar (1820e1910), un peu
m�echamment, elle aurait dû s'appeler « niepc�etype ».

Elle sera tr�es vite appel�ee photographie, litt�eralement
�ecrire ou peindre avec la lumi�ere. Un mot d�epourvu
d'antonyme dont on attribue l'origine �a Hercule Florence
(Nice 1804 e Campinas 1879), inventeur français exil�e au
Br�esil qui aurait baptis�e son proc�ed�e n�egatif/positif du nom
de photographie d�es 1833. Mais les historiens pr�ef�erent en
attribuer l'origine �a Sir John Frederick William Herschel
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1 Communication prononc�ee �a l'occasion du trois cent cinquanti�eme

anniversaire de la fondation de l'Acad�emie des sciences et le deux cent-
cinquanti�eme anniversaire de la naissance de Nic�ephore Ni�epce. Mon-
sieur Jean-François Bach, secr�etaire perp�etuel de l'Acad�emie des sciences,
avait d�ecid�e d'organiser un colloque sur la photographie, dans une s�eance
commune avec l'Acad�emie des beaux-arts. Ce colloque se d�eroula dans la
grande salle des s�eances de l'Institut de France, le mardi 15 d�ecembre
2015. Apr�es avoir rappel�e le rôle primordial que jou�erent les Acad�emies
dans la d�ecouverte et la diffusion de la photographie, Jean-François Bach
exposa le programme de la journ�ee, �elabor�e par G�erard Berry pour
l'Acad�emie des sciences et Bernard Perrine pour l'Acad�emie des beaux-
arts : Histoire(s) de la photographie, par Bernard Perrine, Acad�emie des
beaux-arts ; Le d�eveloppement photographique et la chimie de l'argentique,
par Jacqueline Belloni, laboratoire de chimie physique (CNRS, Universit�e
Paris-Sud) ; L'œil : un appareil photographique ?, par Jos�e-Alain Sahel,
Acad�emie des sciences ; Comment l'algorithmique a chang�e la photo-
graphie ?, par G�erard Berry, Acad�emie des sciences ; Les appareils photo du
futur, par Fr�ed�eric Guichard, directeur scientifique de DxO Labs ; La pho-
tographie ou l'image paradoxale, par Alain Fleischer, photographe et
�ecrivain, directeur du Fresnoy, Tourcoing ; Photographie et peinture, par
Dominique de Font-Reaulx, conservateur en chef au mus�ee du Louvre.
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(1792e1871) qui l'employa d�es 1836, tout comme les
termes n�egatif et positif.

La communication de François Arago eut lieu lors de la
s�eance publique de l'Acad�emie des sciences du 19 août
1839, comme le montre la gravure de Louis Figuier, dans la
salle qui accueillit ce colloque le 15 d�ecembre 2015 (Fig. 2).

De nos jours, nous pourrions dire que cette saga du
daguerr�eotype, dont Arago consignera la version d�efinitive
dans le tome 4 de ses Notices scientifiques,2 pourrait être
consid�er�ee comme le premier « open source » au monde.

Si nombre d'historiens retiennent cette date comme
point z�ero de l'histoire de la photographie, c'est parce
qu'elle a l'avantage de se r�ef�erer �a un proc�ed�e stable,
largement m�ediatis�e et dont l'impact mondial imm�ediat
accr�editera l'opportunit�e et la n�ecessit�e.

Le Journal des D�ebats dat�e du 20 août 1839, relatant cette
fameuse s�eance, nota que « Artistes et savants se pressaient
aux portes depuis trois heures pour entendre la r�ev�elation
du secret et pour voir les trois tableaux ex�ecut�es par les
proc�ed�es de Monsieur Daguerre… »
1. Des comm�emorations qui interrogent l'histoire de
l'invention

En cette ann�ee de comm�emoration, c'est sur l'histoire
ou plutôt les histoires (ce qui justifie le pluriel du titre) et
les interrogations qui entourent les origines de cette in-
vention que nous nous focaliserons, car elles rel�event d'un
v�eritable roman �a suspens qu'il faut replacer dans son
contexte scientifique, social, politique et culturel.

Camille Bonnefoi r�esume cela dans son texte « Contre
l'histoire de la photographie » [1] comme une « guerre
ontologique qui d�echire la photographie d�es ses origines,
bien avant la querelle sur son statut d'œuvre artistique… ».
Et l'historienne et critique d'art Ennery Taramelly ne vient-
elle pas de publier Le roman de Daguerre, l'artiste qui fixa le
temps. Objet d'une vingtaine d'ann�ees de recherches,
l'ouvrage permet de cerner la personnalit�e aussi complexe
que myst�erieuse d'un homme passionn�e par l'�esot�erisme et
2 Publi�ees en 1858 chez Gide �editeur, �a Paris.
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Fig. 1. Acad�emie des sciences, Acad�emie des beaux-arts, la grande salle des s�eances dans laquelle François Arago fit don de la photographie au monde le 19 août
1839. Louis Figuier, « La Photographie », gravure sur bois de 1869. Coll. SFP.
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les sciences occultes, qui va jusqu'�a coder le myst�ere de son
invention dans ses daguerr�eotypes de natures mortes.

La lecture de l'ouvrage nous plonge �egalement dans ce
climat si particulier des d�ebuts de ce XIXe si�ecle foisonnant
d'inventions, au milieu de publications d'�ecrivains comme
Balzac, G�erard de Nerval ou Victor Hugo, mais aussi d'in-
trigues et de crises politiques.

Mais aujourd'hui, nous comm�emorons Ni�epce, auriez-
vous raison de dire ?

La comm�emoration nationale qui concerne notre ann�ee
2015 se rapporte en effet au 250e anniversaire de la nais-
sance de Joseph Nic�ephore Ni�epce qui, selon les registres
d'�etat civil, naquit le 7 mars 1765 �a Chalon-sur-Saône, au
cœur de la Bourgogne.

Manuel Bonnet, descendant de la lign�ee Ni�epce, qui a
conduit depuis 1982 les investigations sur les recherches et
inventions de ses lointains aïeux, vient de publier avec Jean-
Louis Bruley Niepce, une autre r�evolution[2]. Il rappelle que
cette comm�emoration vient honorer le g�enial inventeur qui,
« �a l'ombredugrandCarnot, amis aupoint le premiermoteur
�a combustion interneexplicitementbaptis�e “pyr�eolophore” »
et qui a aussi, en passant par la photogravure, avatar de son
id�ee fondamentale, invent�e l'h�eliographie, principepremium
de ce qui deviendra la photographie, ainsi que Nic�ephore
Ni�epce l'a lui-même consign�e, dans sa lettre du16 septembre
1824 �a son fr�ere Claude :

«… malgr�e cela, j'ai la satisfaction de pouvoir
t'annoncer, enfin, qu'�a l'aide du perfectionnement de mes
proc�ed�es, je suis parvenu �a obtenir un point de vue tel que
je pouvais le d�esirer… »

Ces intrigues et revendications concernant l'invention
de la photographie sont clairementmises en lumi�ere par les



Fig. 2. C'est cette même salle qui a accueilli le colloque sur la photographie le 15 d�ecembre 2015. © Bernard Perrine.

Fig. 3. Nic�ephore Ni�epce, « Point de vue du Gras », premi�ere photographie
connue au monde, r�ealis�ee selon Helmut Gernsheim en 1827. Elle est con-
serv�ee au Harry Hanson Center (�Etats-Unis).
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diff�erentes comm�emorations qui, en dehors des rappels
m�emoriels, soulignent pol�emiques et controverses qui
mettent en �evidence les multiples inventions de la
photographie.

Tel est �a la fois le paradoxe et l'int�erêt de ces comm�emo-
rations, qui viennent �eclairer l'histoire, comme l'a montr�e
�El�eonore Challine dans « La m�emoire photographique»
publi�ee dans le num�ero 25 d'�Etudes photographiques.

Qu'on en juge !
Selon que l'on se trouve �a Paris ou �a Berlin, �a Londres ou

�a New York, le mois, le jour ou l'objet de la comm�emoration
varie.

C'est ainsi que le cinquantenaire de l'invention fut
c�el�ebr�e �a la Royal Society le 30 janvier 1889 pour
comm�emorer le jour où le britannique William Henry Fox
Talbot (1800e1877) pr�esenta ses premiers r�esultats, tenus
secrets depuis 1835, aux membres de cette même soci�et�e.

Le 30 juillet de cette même ann�ee 1889, �a Berlin, on
c�el�ebra le jubil�e du don au monde de la d�ecouverte de
Daguerre.

�AParis, �a lamême �epoque le« Jubil�e despremiersfid�eles »
r�eunit l'�elite du monde photographique dans les salons
prestigieuxde l'hôtel Continental pour la soir�ee de clôture de
l'exposition et du congr�es international de photographie.

Ce titre de jubil�e lui fut donn�e par l'astronome Jules
Janssen (1824e1907), directeur de l'observatoire de Meu-
don, qui qualifia cette fête de « jubil�e des premiers fid�eles,
des apôtres, de ceux qui ont reçu la premi�ere initiation et
combattu pour r�epandre la doctrine… »

Plus tard, en 1933, on comm�emorera le centenaire du
d�ec�es de Ni�epce et en 1937, le 150e anniversaire de la
naissance de Daguerre. Sous l'influence de Georges
Potonni�ee (1862e1949), apr�es quelques pol�emiques et des
tergiversations politiques et logistiques, on c�el�ebrera un
premier centenaire de la photographie en 1925 avec la
volont�e de r�ehabiliter la m�emoire de Ni�epce en avançant la
date de l'invention �a l'ann�ee 1822 [3]. Date qui sera reprise
sur le panneau plac�e �a l'entr�ee de Saint-Loup-de-Varennes,
village dans lequel l'inventeur d�ec�eda en 1833.

Cette date sera contest�ee par Helmut Gernsheim (1913e
1995) dans l'�edition anglaise de son Histoire de la photo-
graphie parue en 1977. Il y impose la date de 1826, avant de
se rallier en1982 [4] �a celle de 1827, r�ev�el�ee par une note
manuscrite retrouv�ee au dos d'une �epreuve donn�ee par
Nic�ephore Ni�epce au botaniste anglais Francis Bauer. Elle
atteste l'intention d'Helmut Gernsheim de mettre en avant
l'invention de Ni�epce (Fig. 3).

Contraint par la pression internationale qui va c�el�ebrer
le centenaire de la divulgation de l'invention aussi bien �a
Londres qu'�a New York en 1939, Georges Potonni�ee,
impliquant la Soci�et�e française de photographie, qui
organisera l�a sa derni�ere manifestation d'envergure



Fig. 4. Louis Jacques Mand�e Daguerre, « Tryptique » (1838e1839), offert au roi Louis Ier de Bavi�ere. Coll. Fotomuseum München im Stadtmuseum Munich.

Fig. 5. Enveloppe de correspondance.
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internationale, invoque un choix nationaliste qui doit
mettre en avant le caract�ere français de l'invention. Pour le
justifier, il insiste sur le fait que, si 1925 a comm�emor�e la
d�ecouverte de la photographie,1939 c�el�ebrera le centenaire
de la divulgation, correspondant « aux d�ebuts publics de la
photographie, en soulignant son caract�ere international ».

C'est dans cet esprit que cette c�el�ebration fut organis�ee
le 7 janvier 1939 �a la Sorbonne en pr�esence d'Albert Lebrun,
pr�esident de la R�epublique, et sous la pr�esidence de Jean
Zay, ministre de l'�Education nationale et des Beaux-Arts.

Pr�esident du Comit�e du centenaire de la photographie,
Georges Potonni�ee retraça l'histoire des origines et justifia
cette nouvelle date du 7 janvier, qui correspondait �a
l'annonce de la d�ecouverte du daguerr�eotype, faite par
François Arago �a l'Acad�emie des sciences. Paul-Louis Rou-
bert, dans une r�ecente publication [5] note que c'est plutôt
« l'expos�e des motifs et des projets de loi » pr�esent�e par
Tannegui Duchâtel, ministre de l'Int�erieur, �a la Chambre des
d�eput�es le 15 juin 1839 qui repr�esenterait l'�etape officielle
du proc�ed�e l�egislatif.

L'importance du discours de Paul Val�ery sera l�a pour
conforter la photographie dans l'institution. Même de
commande, comme beaucoup de ses textes de circon-
stance, ce discours, sign�e par le fameux « tout le reste est de
circonstance », introduit ce que François Brunet analysera
plus tard dans son ouvrage La naissance de l'id�ee de photo-
graphie. Les passages sur la r�ealit�e et l'authenticit�e de
l'image et la conscience de ses pouvoirs ne sont d'ailleurs
pas sans rappeler les « id�ees proph�etiques de Walter
Benjamin sur la puissance id�eologique de la photographie
et son rapport au pouvoir ». Quant �a Jean Zay, son inter-
vention r�eaffirmera une nouvelle fois que la photographie
devait être consid�er�ee comme un art !

Helmut Gernsheim rapporte dans le premier num�ero de
History of Photography que quelques « admirateurs z�el�es
continu�erent �a c�el�ebrer le cent cinquantenaire en 1972 �a
Chalon-sur-Saône ».

Apr�es la comm�emoration du bicentenaire de la nais-
sance de Daguerre [6], en 1987, par la ville de Cormeilles-
en-Parisis, le cent cinquantenaire du don du proc�ed�e au
monde amorcera une sorte de synth�ese, pr�efigurant l'ave-
nir du m�edium.
Elle se d�eroula le 11 mai 1989, trois mois avant la date
anniversaire de la d�eclaration d'Arago. Dans cette même
salle, Jean Aubouin, pr�esident de l'Acad�emie des sciences et
de l'Institut de France, accueillit Mac Irvine, doyen du Col-
lege of Graphic Art and Photography de Rochester et Francis
Quiers, PDG de la soci�et�e Kodak Path�e, qui assurait la
logistique de cette r�eunion. Retraçant l'histoire de la
d�ecouverte et du don aumonde de l'invention de Daguerre,
le pr�esident Aubouin rappela le travail de Bayard d�edaign�e
par Arago « pourtant aussi important que celui deDaguerre ».
« Que ce serait-il pass�e si Bayard avait �et�e l'ami d'Arago? »,
interrogea-t-il malicieusement.

Dans le même temps, les �el�eves du Rochester Institute of
Technology r�ealisaient un daguerr�eotype, �a l'imitation de
celui de 1839, qui fut transmis en temps r�eel par un satellite
de communication et reçu quai de Conti �a 18h30 (12h30 �a
Rochester) sur une imprimante thermique XL 7700. Sym-
boliquement, M. Mac Irvine l'offrit �a la France en remer-
ciement, tandis que M. Francis Quiers concluait, de façon
pr�emonitoire : « l'invention de la photographie a ouvert la
voie �a une civilisation diff�erente et le troisi�eme mill�enaire
sera encore plus qu'aujourd'hui celui de l'image. » (Fig. 6)



Fig. 6. Comm�emoration du cent cinquantenaire dans la même salle des Acad�emies. De gauche �a droite: M. Mac Irvine, doyen du College of Graphic Art and
Photography, M. Jean Aubouin, pr�esident de l'Institut de France, et M. Francis Quiers, pr�esident de la soci�et�e Kodak Path�e. © Bernard Perrine.
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Pour clore ce chapitre des comm�emorations, il con-
viendrait d'ajouter que la France a voulu d�elib�er�ement
ignorer l'an dernier la c�el�ebration du 175e anniversaire du
don, alors que l'Allemagne en a fait l'embl�eme de son salon
Photokina.

En 2016, devrait-on comm�emorer le bicentenaire des
premi�eres recherches de Nic�ephore Ni�epce, en 2017 les 130
ans du d�ec�es d'Hippolyte Bayard, « un fâcheux » selon les
propres termes d'Arago ?

C�el�ebrera-t-on le bicentenaire de l'invention en 2016, en
2024 ou en 2027 ?

Peu importe ! La photographie fait tellement partie
de notre civilisation de l'image que ses conditions
d'�emergence paraissent aujourd'hui presque secondaires
pour le plus grand nombre.

Pourtant, encore de nos jours, un certain nombre de
contradictions resurgissent parfois, avec la même virulence
qu'aux origines [7], comme en t�emoigne cet exemple: « les
historiens ont trich�e honteusement avec Hippolyte Bayard
(janvier 1801 e mai 1887). Sans pousser leur goût naturel
du faux jusqu'�a escamoter son œuvre, ils plac�erent Bayard
en seconde ligne, comme le miteux employ�e au minist�ere
des Finances qu'il fut, capable d'inventer la photographie,
mais capable seulement d'obtenir une aumône de six cents
francs. En suivant les traces d'Arago, les historiens asti-
qu�erent leur plume pour Daguerre, parl�erent de Ni�epce les
dents serr�ees, comme d'un ancien tr�epass�e, et rel�egu�erent
Bayard au loin… avec ses « dessins photog�en�es », montr�es
le 5 f�evrier �a C�esar Despretz, futur membre de l'Institut.

Chacun voyait l'autre comme un usurpateur. En 1841,
dans « Historique de la d�ecouverte improprement nomm�ee
daguerr�eotype, pr�ec�ed�ee d'une notice de son v�eritable
inventeur feu Joseph-Nic�ephore Ni�epce », Isidore Ni�epce,
son fils, d�enonce en quelque sorte un vol de l'invention. En
1867, Victor Fouque r�eit�ere ses attaques en le d�esignant
comme un « escroc sans scrupule ». « Sic vos non vobis e

tulit alter honores Bathylle » (Virgile).
Mais, dans le même temps, d'autres auteurs certifient

que, sans Daguerre, il n'y aurait pas eu d'invention. C'est
certainement ce qui permettait �a Raymond L�ecuyer d'�ecrire
dans son Histoire de la photographie parue en 1946: « Dans
la vie, les Ni�epce ont besoin des Daguerre. Si le chercheur
solitaire du village bourguignon n'avait pas connu le
peintre du Diorama, qui sut tirer parti de ses longues
recherches, sa d�ecouverte �etait �a jamais perdue pour
l'humanit�e et ses essais eussent �et�e la proie des rats ».

2. Une invention, des inventeurs

Si les comm�emorations peuvent faire prendre con-
science des multiples sources qui jalonn�erent l'invention,
elles livrent en même temps les �eclairages nouveaux
apport�es par les recherches r�ecentes qui sont venues
rectifier ou balayer d'autres histoires souvent sans fonde-
ment. Sans r�einventer l'histoire de l'invention, elles
essayent modestement de retracer et d'�eclairer ses origines
�a travers les textes, l'�ev�enement ne s'av�erant finalement
que comme une cristallisation de structures.

Il faut souligner le fait que la fulgurance de l'invention
empêche souvent de se pr�eoccuper de son histoire. Nous en
sommes t�emoin avec l'explosion du num�erique.

Il faut remarquer �egalement que, dans ces p�eriodes
d'avanc�ees scientifiques, deux des inventions qui ont
boulevers�e nos modes de vie, la photographie et la micro-
informatique, sont n�ees, l'une dans la soupente d'une
maison provinciale, et l'autre au fond d'un garage.



Fig. 7. Jean-Louis Marignier et Helmut Gersheim observ�es par Jim Borcoman
lors du colloque qui s'est tenu �a Cormeilles-en-Parisis en 1989. © Bernard
Perrine.

B.P. Perrine / C. R. Chimie 20 (2017) 805e817810
Le colloque organis�e en 1988 pour le cent cinquanti�eme
anniversaire du don de la photographie a mis en exergue,
c'�etait d'ailleurs son propos et son titre, les « multiples in-
ventions de la photographie » [8]. Dans sa contribution
« Hasard ou d�eterminisme in�eluctable », Sylvain Morand y
rel�eve quelque dix-huit personnes, dont Hercule Florence,
qui auraient d'unemani�ere ou d'une autre r�eussi �a produire
et �a fixer des images, �a commencer par Wegdwood et Davy
en 1802. Nous pourrions même ajouter l'intuition de James
Watt (1736e1819) en 1799, les recherches de l'anglais
William HydeWollaston (1766e1828), qui travailla en 1811
sur les transformations de la r�esine de gaïac �a la lumi�ere,
mais qui ne fit pas le lien entre la photochimie et l'optique,
bien qu'ayant invent�e le verre m�enisque pour am�eliorer la
qualit�e de l'image de la chambre noire. Sans compter toutes
les exp�eriences qui furent tent�ees, mais dont on n'a aucune
trace car elles n'aboutirent pas.

Lors de ce même colloque, Paul Jay cite la conf�erence
d'Alphonse Davanne, « Invention et applications de la
photographie », prononc�ee le 22 novembre 1891 �a la
Soci�et�e française de photographie. Le mot « invention » y
est �ecrit au singulier dans le titre, mais il conclura: « Il y a
donc trois premiers inventeurs de la photographie: Nic�e-
phore Ni�epce, qui voulut et sut fixer l'image de la chambre
noire et qui a obtenu les premi�eres photogravures.
Daguerre, qui d�ecouvrit l'image latente, sans laquelle toute
la photographie disparaîtrait, et Fox Talbot qui, en Angle-
terre, inventa la photographie sur papier et le type n�egatif
permettant la multiplication ind�efinie des images. » Il
voulait signifier par l�a que s'il n'y a eu qu'une seule in-
vention, il y eut plusieurs inventeurs. En s'appuyant sur les
�ecrits et les correspondances connues, Paul Jay initie une
reconnaissance des travaux de Ni�epce, mais les travaux
s�erieux interviendront apr�es ce colloque (Fig. 5).

Sous l'�egide de la maison Nic�ephore-Ni�epce, Manuel
Bonnet et Jean-Louis Marignier publi�erent le 5 d�ecembre
2003 Niepce, Correspondance et papiers[9], deux volumes de
1600 pages rassemblant 700 documents, in�edits pour la
plupart, couvrant la p�eriode 1761 �a 1842. Une documenta-
tion unique r�ealis�ee avec le concours de Sp�eos et Pierre-
Yves Mah�e, qui assur�erent sa mise en ligne sous le par-
rainage de l'Acad�emie des sciences et de l'Acad�emie des
beaux-arts (Fig. 7).

Intrigu�e par les nombreuses incertitudes et contradic-
tions, le docteur Jean-Louis Marignier, chercheur au labo-
ratoire de chimie physique du CNRS, orientera ses
recherches �a partir de l'ann�ee 1989 vers la red�ecouverte des
proc�ed�es de l'invention de Ni�epce qu'il consigna dans un
ouvrage fondateur Ni�epce, l'invention de la photographie,
paru en 1999 [10], dont il fit communication, lors de sa
s�eance du 25 juin 2008, �a l'Acad�emie des beaux-arts.

Ces red�ecouvertes se firent apr�es une lecture minu-
tieuse des correspondances de Ni�epce �echang�ees princi-
palement avec son fr�ere Claude et avec Daguerre,
correspondances dont il dit: « il a fallu apprendre le sens de
phrases �a priori obscures ». Du d�ecryptage des lettres
�echang�ees avec Daguerre, il fit renaître un proc�ed�e inconnu,
le physautotype, une �evolution de l'h�eliographie qui permit
�a Daguerre de mettre au point le daguerr�eotype (Fig. 8).

Ces d�ecouvertes r�epondent aux questions que se posait
d�ej�a Thierry en 1847, dans le pr�eambule de son ouvrage
Daguerr�eotypie: franches explications: « Quand on voit quels
prodiges op�erent une d�ecouverte, n'est-il pas du plus grand
int�erêt de savoir quelle fut l'id�ee m�ere, la premi�ere id�ee ?
Quels furent sa marche et ses d�eveloppements ? »

Une interrogation qui croise celle de chercheurs con-
temporains « Pourquoi, l'invention de la photographie a-t-
elle attendu le d�ebut du XIXe si�ecle pour être r�ev�el�ee ? »

Pour SylvainMorand, elle apparaît comme «unen�ecessit�e
historique et doit être consid�er�ee comme le premier abou-
tissement d'un processus ancr�e dans le XVIIe si�ecle. »

Pour Jean-Alain Lesourd et Claude G�erard, « l'invention
est rarement due au hasard, notent-ils dans la Nouvelle
histoire �economique (1976) ; elle r�epond �a un besoin pro-
fond, �a la fois �economique et intellectuel. »

Pour d'autres, comme Peter Galassi, les origines de la
photographie seraient �a consid�erer comme un enfant
l�egitime de la tradition picturale occidentale et non comme
un bâtard de la science.

Dans l'exposition«Beforephotography»qu'il apr�esent�ee
au MoMA de New York en 1981, il appuie sa d�emonstration
en pr�esentant les prol�egom�enes de la photographie dans la
peinture « innovative », repr�esent�ee par les paysages
de John Constable, Corot et leurs contemporains. Domi-
nique de Font R�eaulx d�eveloppera ce point dans
l'ultime communication de ce colloque: « Photographie et
peinture ».

Du mythe de la caverne aux descriptions de Thiphaine
de la Roche en passant par la l�egende de la « jeune



Fig. 8. « La table servie », mise en situation �a la maison Ni�epce, en dessous d'un physautotype invers�e sur verre (1833?), proc�ed�e red�ecouvert par Jean-Louis
Marignier. © Bernard Perrine.
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Corinthienne » (anecdote �etiologique de Marcus Vitruve
dans son De architectura, IV,1,9), l'histoire de l'homme a �et�e
hant�ee par la recherche de la possibilit�e de fixer les images
engendr�ees par la lumi�ere et plus particuli�erement celle de
la « figure humaine ».

Pour m�emoire, nous rappellerons les origines lointaines
li�ees �a la Camera obscura et ses origines grecques, le
st�enop�e venant de « stenos », �etroit et « €ops », trou, dont
parle Aristote (384e322 av. JC) quatre si�ecles avant notre
�ere. Apr�es les Arabes au Xe si�ecle, L�eonard de Vinci en
d�ecrivit le fonctionnement en 1515 avant que Gerolamo lui
ajoute une lentille (« de pr�ef�erence convexe ») en 1550, et
Daniel Barbaro un diaphragme en 1568.

Jean-Louis Marignier, dans son ouvrage Ni�epce, l'inven-
tion de la photographie, souligne la premi�ere controverse
qui a fait du Napolitain Giovanni Battista Porta l'inventeur
de la chambre obscure, en se basant seulement sur le fait
qu'en 1604, Johannes Kepler (1571e1630) avait �ecrit dans
Ad Vitellionem Paralipomena que « Porta lui avait appris ce
qu'�etait la chambre obscure ». Assertions qui furent reprises
par l'abb�e Nollet dans ses « Leçons de physique exp�eri-
mentale » en 1743, dans l'Encyclop�edie de Diderot et
d'Alembert, publi�ee en 1753, et par François Arago qui la
reprit dans son discours d'août 1839.

C'est la camera attica, largement utilis�ee par Canaletto,
mais consid�erablement r�eduite et munie d'un miroir
inclin�e �a 45� que Nic�ephore Ni�epce utilisera �a son tour �a
Saint-Loup-de-Varennes.

Il faudrait �egalement mentionner le physionotrace, cit�e
par Gis�ele Freund dans la premi�ere th�ese consacr�ee �a la
photographie [11], lequel, « s'il n'a rien �a voir avec la
d�ecouverte technique de la photographie, devrait, selon
son auteur, être consid�er�e comme son pr�ecurseur
id�eologique. »

Pour comprendre la gen�ese de cette d�ecouverte, il
convient aussi de la replacer dans ce contexte historique
qui vit l'�eclosion des inventions et des inventeurs. Un
contexte issu de la R�evolution française et des lois promul-
gu�ees les 7 janvier et 25 mai 1791, qui assuraient pour la
premi�ere fois la protection des inventeurs et de leurs
d�ecouvertes.

Une �epoque durant laquelle les inventions de toute sorte
prolif�er�erent.

Des inventions li�ees �a la guerre car, n'oublions pas qu'en
1792, la France �etait attaqu�ee de toutes parts. Mais aussi �a la
communication, comme le t�el�egraphe de Claude Chappe qui
va dans le sens r�evolutionnaire de la circulation des id�ees
qui, avant, �etait plutôt une affaire d'imprimeurs. Ou celle de
François-Ambroise Didot qui brevette un proc�ed�e pour la
fabrication de caract�eres typographiques. Ou encore la mise
au point de la presse �a papier et, outre-Rhin, la lithographie,
invent�ee en 1796 par Aloys Sennefelder. Cette technique
d'impression �a plat permettant des reproductions multiples
sera importante pour les d�ecouvertes de Nic�ephore Ni�epce.

Dans ce concert d'inventions, on notera que la
d�ecouverte de l'h�eliographie, donc de la photographie,
occupe une place �a part.

Contrairement aux autres inventions qui se concentrent
autour d'une seule discipline, elle effectue la liaison entre
deux disciplines: l'optique-physique et la chimie. Et,
comme le rel�eve Jean-Louis Marignier, elle occupe, �a une
�epoque où la chimie est en train de naître, un domaine tr�es
particulier « où l'on ne s'occupe pas seulement de faire
r�eagir des produits chimiques entre eux, mais où l'on
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provoque aussi des r�eactions au moyen de la lumi�ere »,
comme le d�emontraient les recherches d'Antoine Lavoisier.
Une quête quasi unique qui consistera �a faire agir la lumi�ere
sur des substances pour en conserver une trace visible.

Il semble que Nic�ephore Ni�epce ait compris que la chi-
mie naissante prenait la place de l'alchimie et bannissait le
« phlogistique » de ses champs d'enseignement.

Les th�eories alchimistes attribuaient le noircissement
des sels d'argent �a l'air ou �a la chaleur. Comme le rappelait
Arago, « les alchimistes r�eussirent �a unir l'argent �a l'acide
marin, le produit de cette combinaison �etait un sel blanc
qu'ils appel�erent lune ou argent corn�e. »

Le chimiste allemand Johann Heinrich Schultze (1647e
1744) d�emontra que cette r�eaction �etait due �a l'effet de la
lumi�ere. Et les travaux du Su�edois Carl Wilhelm Scheele
furent capitaux pour comprendre le fonctionnement de la
lumi�ere sur « la lune corn�ee » des alchimistes (le chlorure
d'argent) : ceux r�ealis�es en 1777 pr�efigurent la spec-
troscopie en montrant que l'influence des rayons bleus et
violets du spectre solaire est plus forte que celle des rayons
rouges. Nic�ephore Ni�epce les prendra en compte lors de ses
premi�eres exp�eriences de 1816. Mais l'histoire ne retiendra
pas les travaux du physicien britannique Humphrey Davy
(1778e1829), qui mirent en �evidence l'influence de la
lumi�ere sur l'iodure d'argent, une d�ecouverte qui sera
pourtant reprise par Ni�epce et Daguerre.

En revanche, parce qu'il a d�ecrit son �echec dans le
Journal of the Royal Institution of Great Britain, Thomas
Wedgwood (1771e1805) pourrait être cr�edit�e d'avoir eu le
premier l'id�ee de la photographie, si ce n'est que l'analyse
des lettres �echang�ees entre Nic�ephore et Claude Ni�epce
permet �egalement de leur attribuer la premi�ere id�ee de la
photographie.

Elle remonterait �a 1797, ann�ee durant laquelle la famille
Ni�epce se rendit en Sardaigne. Au d�etour d'une lettre �a son
fr�ere Claude, dat�ee 1824, il �ecrit en effet: « Tu as eu comme
moi la premi�ere id�ee de cette d�ecouverte �a laquelle nous
avons travaill�e ensemble �a Cagliari. Elle doit donc paraître
sous ton nom, comme sous le mien et être utilis�ee en
commun. »

Jean-Louis Marignier souligne combien l'ann�ee 1816 fut
fondamentale pour l'histoire de la photographie, car elle
voit naître les premi�eres exp�eriences de Ni�epce pour fixer
l'image. Dans une lettre dat�ee du 1er avril de cette ann�ee, on
peut lire: « Les exp�eriences que j'ai faites jusqu'ici me
portent �a croire que mon proc�ed�e r�eussira quant �a l'effet
principal ; mais il faut fixer la couleur. »

En 1835, Daguerre d�ecouvre l'importance de l'image
latente [12], invisible sur le support, mais pr�esente. Elle
sera r�ev�el�ee par un dopage de la r�eaction photochimique
appel�ee couramment « d�eveloppement » et sera �elucid�ee
au d�ebut des ann�ees 1990 par Mme Belloni, qui en
d�eveloppera le fonctionnement dans la communication qui
suivra celle-ci et qui a pour titre: « Le d�eveloppement
photographique et la chimie de l'argentique ».

3. Une invention �a la gloire d'Arago ?

Maîtrisant �a merveille la communication, Arago a su
cr�eer pendant tous ces mois de1839 ce que nous appelle-
rions aujourd'hui un buzz. En effet, durant cette p�eriode,
l'invention est partout : chez les politiques, dans la
communaut�e scientifique, les journalistes, la communaut�e
artistique, et même parmi le public.

L'invention prend la forme d'un v�eritable roman poli-
cier, avec ses intrigues : il y a ceux qui ont vu mais ne
veulent rien dire, ceux qui n'ont rien vu ou ont « oui dire »
et qui parlent beaucoup.

En fin politicien et tacticien, il semblerait qu'Arago ait
estim�e tr�es vite tous les avantages qu'il pourrait tirer �a
promouvoir Daguerre et son invention dans une p�eriode où
la situation politique �etait d�elicate, boulevers�ee et incer-
taine. De nombreuses d�ecisions ne pourraient pas s'expli-
quer autrement.

Parce qu'Arago avait laiss�e volontairement fuiter son
communiqu�e de presse sur l'annonce officielle �a l'Acad�emie
des sciences, le 7 janvier 1839, le journaliste Henri Gau-
cheraud put rendre compte de l'invention, en la d�eformant,
le 6 janvier. Dans le quotidien l�egitimiste La Gazette de
France, il �ecrivait en effet que « les images ressemblaient
plus �a des « mezzo-tinto » qu'�a des gravures, mais qu'elles
les d�epassaient en exactitude ».

Ce « buzz » avait un double but: faire accr�editer
Daguerre comme l'inventeur et signifier au monde qu'elle
�etait française.

Le 7 janvier 1839, François Arago « donna verbalement �a
l'Acad�emie une id�ee g�en�erale de la belle d�ecouverte que
monsieur Daguerre a faite. Une plaque de cuivre argent�ee
est sensibilis�ee �a la lumi�ere par une exposition pr�ealable
aux vapeurs d'iode. Expos�ee plus oumoins �a la lumi�ere, elle
enregistre une image positive unique directe, r�ev�el�ee par
une exposition aux vapeurs de mercure et fixation au sel
marin… »

Cette communication engendra une contestation du
physicien anglais William Henri Fox Talbot (11 f�evrier 1800
e17 septembre 1877), membre de la Royal Society qui, dans
le même temps, produisit ses travaux pour la premi�ere fois,
�a la suite d'une conf�erence de Michel Faraday, le 25 janvier
1839. Le 29 janvier, il fit parvenir un courrier �a Arago et �a
Jean-Baptiste Biot (1774e1862) pour leur annoncer une
revendication de priorit�e sur une d�ecouverte datant de
1835 concernant « la fixation et la conservation d'images
provenant de la camera obscura ; le lendemain, Talbot
d�eposa un m�emoire aupr�es de la Royal Society, dans lequel
il mentionna deux proc�ed�es permettant la conservation des
« dessins photog�eniques ».

Opportun�ement, Arago se rappela l'ant�eriorit�e des
travaux de Nic�ephore Ni�epce et annonça que l'Acad�emie
poss�edait « des preuves l�egales, des preuves authentiques ».
Mais la meilleure des preuves sera fournie par un anglais.
La Literary Gazette dat�ee du 2 mars 1839 publie en effet un
article dans lequel le botaniste Francis Bauer d�ecrit le s�ejour
de Ni�epce �a Londres pendant les ann�ees 1827e1828 avec sa
notice de Kew et des essais. Dans la pr�esentation de l'in-
vention qu'il prononcera le 19 août 1839, Arago remerciera
vivement le savant pour sa loyaut�e.

Mais, selon Monique Sicard [13], qui vient de consacrer
un volume de la collection Photo Poche �a François Arago, la
rivalit�e franco-britannique aurait aussi �et�e, en cette ann�ee
1839, d'ordre politique, car ce rejet de la r�eclamation
d'ant�eriorit�e de Talbot semble plutôt être un effet du
nationalisme français. « Les relations se d�et�eriorent car
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Anglais et Français s'affrontent sur la question syrienne […]
et sur la politique commerciale, les français accusant les
britanniques de vouloir �etrangler la production industrielle
française d�ej�a inf�erieure �a la leur… »

Anne McCauley [14], sp�ecialiste des premiers temps de
la photographie et professeur au d�epartement d'art de
l'universit�e de Massachusetts, va encore plus loin. Dans son
essai intitul�e Arago, l'invention de la photographie et le
politique, paru en 1991 et traduit par Fr�ed�eric Maurin, elle
stipule en effet que « l'invention simultan�ee dans plusieurs
pays europ�eens peut s'expliquer par le climat de posi-
tivisme, d'industrialisation et de d�emocratisation dans
lequel un nombre croissant de consommateurs, �epris d'ici
et maintenant, auraient �et�e demandeurs de repr�esenta-
tions plus fid�eles et moins coûteuses du monde mat�eriel. »

Par ailleurs, dans le contexte politique sp�ecifique �a la
politique politicienne française, Anne McCauley soutient
qu'Arago a sans doute d�ecid�e de promouvoir le proc�ed�e de
Daguerre dans le but de limiter la pr�erogative royale, en
raison de la formation, �a la fin de l'ann�ee 1838, d'une
nouvelle alliance, la « Coalition », qui regroupait au sein de
l'opposition les r�epublicains qu'il dirigeait, les l�egitimistes
et plusieurs autres groupes comprenant Odilon Barrot
(repr�esentant la gauche dynastique, comme on l'appelait),
Adolphe Thiers (le centre gauche) et Guizot (les doctri-
naires), dans le but de limiter la pr�erogative royale.

C'est dans cette situation politique plus qu'instable, due
�a la crise minist�erielle, qu'Arago a r�eussi �a faire voter une loi
accordant une pension de 60 000 francs �a Daguerre et 4000
francs �a Isidore Ni�epce, h�eritier, apr�es le d�ec�es de son p�ere,
le 5 juillet 1833, du contrat d'association entre Ni�epce et
Daguerre, enregistr�e le 14 d�ecembre 1829. C'�etait une
disposition exceptionnelle, issue du programme
r�epublicain qui prônait que l'�Etat pouvait se substituer �a la
libre entreprise, car le proc�ed�e de Daguerre n'�etait pas
brevetable en raison de sa simplicit�e (mais pas si simple
que cela selon M�erim�ee), mais surtout contraire �a l'�ethique
r�epublicaine, « car b�en�eficiant �a un petit groupe d'individus
et non pas au bien de tous ».

Arago est r�epublicain ; pour un �Etat libre et �egalitaire, il
pr�econise l'�education des masses avec comme credo
« savoir, c'est pouvoir ». Il est favorable �a tout progr�es qui
pourrait am�eliorer les conditions de vie de toutes les clas-
ses. Il a un penchant pour les machines qui soulagent
l'homme, et ici l'image est produite par une machine. C'est
dans ce contexte politico-humaniste et maçonnique qu'il
serait possible de justifier le choix de Daguerre, artiste
entrepreneur qui donnait une image d'industriel dynami-
que. Il sera contraint, comme nous l'avons dit, d'associer �a
ce choix Nic�ephore Ni�epce pour justifier l'ant�eriorit�e de
la France, alors qu'il m�eprisait « ce propri�etaire retir�e dans
ses terres et consacrant ses loisirs aux recherches scienti-
fiques ».

Ces images produites par une machine et permettant
une �economie de travail et d'argent, il en a fait l'apologie
aupr�es des diverses instances qu'il a eu �a convaincre,
principalement �a travers l'argument dit des hi�eroglyphes :
« si la photographie avait �et�e connue en 1798, pour copier
les millions et les millions de hi�eroglyphes qui couvrent,
même �a l'ext�erieur, les grands monuments […] il faudrait
des vingtaines d'ann�ees et des l�egions de dessinateurs.
Avec le daguerr�eotype, un seul homme pourrait mener �a
bonne fin cet immense travail… »

Il �etait persuad�e que l'Acad�emie, qui comptait un grand
nombre de r�epublicains, comprendrait cette orientation
vers les sciences appliqu�ees, orientation qui lui �etait pour-
tant reproch�ee. De nombreux acad�emiciens n'�etaient-ils
pas apr�es tout appel�es comme experts lors d'accidents
caus�es par ces nouvelles machines. Et Louis Joseph Gay-
Lussac ne dirigeait-il pas la verrerie de Saint-Gobain �a
Chaumy ?

On comprend �egalement pourquoi Arago, pour �eviter les
reproches de « d�eviation des sciences pures », s'ing�enia �a
rattacher le proc�ed�e pr�esent�e par Daguerre �a de v�eritables
d�ecouvertes scientifiques touchant �a la spectrom�etrie, �a la
photom�etrie de la lumi�ere lunaire ou aux ph�enom�enes de
phosphorescence… Jean-Baptiste Biot ira même jusqu'�a
d�ecrire son proc�ed�e, dans le Journal des savants, comme des
s�eries de recherchesmen�ees pendant quatorze ann�ees « sur
les effets chimiques des radiations et sur l'emploi qu'il en
fait pour obtenir des images persistantes dans la chambre
noire […] des recherches qui ne manqueront pas d'enrichir
la chimie et la physique mol�eculaire d'une foule de
r�esultats aussi f�econds qu'inattendus. »

Quant �a Gay-Lussac, dans son rapport �a la Chambre des
pairs, le 30 juillet 1839, il d�eclare: « Messieurs, tout ce qui
concourt aux progr�es de la civilisation, au bien-être
physique ou moral de l'homme doit être l'objet constant de
la sollicitude d'un gouvernement �eclair�e, �a la hauteur des
destin�ees qui lui sont confi�ees et ceux qui, par de nombreux
efforts, c�edent �a cette noble tâche, doivent trouver d'hon-
orables r�ecompenses pour leur succ�es… »

Pour se pr�emunir de leurs critiques, Arago et Daguerre
avaient su aussi d�evelopper un discours envers les artistes
et les milieux de l'art. Des personnalit�es comme Alphonse
de Cailleux (1788e1876), directeur adjoint du mus�ee du
Louvre, ou des peintres comme Henri Gr�evedon (1776e
1860) ou Paul Delaroche (1797e1856) sont mis tr�es tôt
dans la confidence et, plus ou moins �a leur insu, participent
au myst�ere qui doit entourer la d�ecouverte.

C'est ainsi que Paul Delaroche d�eclara que « les proc�ed�es
de monsieur Daguerre portent si loin la perfection de cer-
taines conditions essentielles de l'art, qu'ils deviendront
pour les peintres, même les plus habiles, un sujet d'obser-
vation et d'�etudes. » Ce qui le frappe dans les dessins
photographiques, c'est que le fini, d'un « pr�ecieux imagi-
nable, ne trouble en rien la tranquillit�e des masses, ne nuit
en aucune mani�ere �a l'effet g�en�eral. » Ou plus tard: « La
correction des lignes, la pr�ecision des formes est aussi
compl�ete que possible dans les dessins de M. Daguerre, et
l'on y reconnaît en même temps un mod�ele large,
�energique et un ensemble aussi riche de ton que d'effet. Le
peintre trouvera dans ce proc�ed�e unmoyen prompt de faire
des collections d'�etudes qu'il ne pourrait obtenir autrement
qu'avec beaucoup de temps… »

La r�ev�elation du secret de Daguerre et le don de l'in-
vention au monde lors de la s�eance publique du 19 août
1839 �a l'Acad�emie des sciences semblent repr�esenter pour
Arago une victoire, tant pour la d�ecouverte que pour les
valeurs r�epublicaines.

L'engouement du public fit du cr�eateur du Diorama un
h�eros. Arago consacrait autant l'artiste que sa propre id�ee
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du progr�es industriel. Ce qui fit dire en 1834 au saint-
simonien Pierre Leroux dans De la doctrine du progr�es
continu « que l'objectif �etait de faire de plus en plus con-
verger la science, l'art et la politique vers unmême but : […]
introduire la notion du changement, du progr�es, de la
succession, de la continuit�e, de la vie. »

Si Daguerre est persuad�e que son invention va être avant
toutd'une grandeutilit�epour les artistes, Aragopensequ'elle
sera d'abord d'une grande utilit�e pour la science et qu'elle
int�eressera en second lieu « les questions artistiques ».

4. Les « belles images » d'Hippolyte Bayard

Victime de ce choix, Hippolyte Bayard fut sans doute le
plus malheureux et le plus m�econnu des grands inventeurs
de la photographie. Comme Fox Talbot, il avait revendiqu�e
en 1839 la primaut�e de la fixation des images « de telle
sorte qu'elles pouvaient soutenir le plein soleil » (Fig. 9).

En effet, depuis 1838, comme le rapporte �Emile Durieu
dans le Bulletin de la d�ecouverte de la photographie de f�evrier
1856, Bayard �etudiait l'action de la lumi�ere sur des sub-
stances chimiques vari�ees. Il a consign�e dans un cahier,
conserv�e par cette même Soci�et�e, 67 pages d'essais de
toutes sortes, enregistrant ses r�esultats, en les accompa-
gnant d'annotations.

Lorsqu'il prit connaissance de la d�eclaration d'Arago du
7 janvier 1839, il prit l'initiative de pr�esenter �a C�esar-
Mansu�ete Despretz (1791e1863), membre de l'Acad�emie
des sciences, le 5 f�evrier 1839, ses « dessins photog�enes ou
photog�en�es selon les sources », obtenus par contact. Et le 20
mars, tel qu'il l'a consign�e dans son cahier, la premi�ere
image positive sur papier, donc bien avant Talbot et
Daguerre : « le 20 mars, obtenu des images en sens direct
par la chambre noire, fait voir des �echantillons �a M. Gre-
vedon. Il faut une heure environ, le 6 avril il ne fallait plus
que 30 �a 35 minutes […] et au moment du d�epôt du brevet
quelques secondes… »
Fig. 9. Hippolyte Bayard, autoportrait en noy�e. Positif direct, 1840. Coll. SFP.
Bayard, qui dans un premier temps avait obtenu des
images n�egatives, n'a pas su anticiper l'importance que le
n�egatif allait avoir. Dans l'ouvrage Hippolyte Bayard, nais-
sance de l'image photographique[15], Jean-Claude Gautrand
�ecrit même que les d�ecouvertes de Bayard « soulignent
indirectement l'impasse e aussi brillante soit-elle e dans
laquelle s'est engag�e Daguerre. »

L'intervention pressante d'Arago, accompagn�ee d'une
petite bourse, convaincra Bayard de ne pas publier son
proc�ed�e avant 1840 « afin de ne pas nuire au prestige de
Daguerre et de sa d�ecouverte » rapportera Lacan dans
l'�edition de La Lumi�ere dat�ee du 2 septembre 1854, au vu de
notes manuscrites de Bayard.

« Quel monde ! grommellera Arago. On ne veut plus
laisser �a l'Acad�emie et aux Pouvoirs constitu�es la tutelle de
l'honneur et de la gloire. La France va sombrer dans le plus
affreux d�esordre… »

Malgr�e les controverses qui subsistent sur l'�ev�enement,
Le Moniteur dat�e du 22 juillet et Le Journal du commerce,
politique et litt�eraire du 3 août 1839, cit�es par J.-C. Gautrand,
rendent compte d'une exposition rue des Jeuneurs au profit
des victimes du tremblement de terre de la Martinique. Elle
n'a certainement pas eu lieu �a la date pr�evue du 24 juin,
mais Bayard y « excita le plus vif enthousiasme avec ses
dessins photog�en�es, intitul�es modestement essais… »

Ce serait donc la premi�ere exposition publique de pho-
tographies au monde.

�A ce titre, il pourrait être le premier photographe, car il
a cr�e�e des « belles images, au-del�a des curiosit�es scienti-
fiques ».

Sans l'arbitraire d'Arago, le chemin serait droit et facile:
Wegwood aura une lointaine priorit�e id�eale, Ni�epce aura la
gloire de l'invention r�eelle de la photographie, et Bayard
aura la place et le rôle de premier photographe, car il ne
donna point de l�egendaires fantômes d'images, mais de
« belles images ».

Le 2 novembre de la même ann�ee, lors de sa s�eance
hebdomadaire, forte du rapport de Raoul Rochette,
l'Acad�emie des beaux-arts, par la voix de son secr�etaire
perp�etuel, reconnaît la « sup�eriorit�e du proc�ed�e de Bayard,
lequel d�epose �a l'Acad�emie des sciences un pli cachet�e
expliquant son proc�ed�e accompagn�e d'une �epreuve. »

Cette reconnaissance encourage Bayard �a continuer ses
recherches, car la primaut�e daguerrienne n'a pas arrêt�e la
course aux brevets. Il ne fait pas de doute que son fameux
« noy�e », avec le texte qui l'accompagne au dos de l'�epreuve,
a �et�e conçu autant pour frapper les esprits que par esprit de
d�erision.

Il d�emontre �a ceux qui en douteraient encore son savoir-
faire et sa capacit�e de cr�eation au-del�a des prouesses sci-
entifiques. Le 18 octobre 1840, il �ecrit en effet au dos de
l'�epreuve : « le cadavre du monsieur que vous voyez ci-
derri�ere est celui de M. Bayard, inventeur du proc�ed�e que
vous venez de voir, ou dont vous allez voir les merveilleux
r�esultats. �A ma connaissance, il y a pr�es de trois ans que cet
ing�enieux et infatigable chercheur s'occupe de perfection-
ner son invention.

L'Acad�emie, le roi et tous ceux qui ont vu ses dessins,
que lui trouvait imparfaits, les ont admir�es comme vous les
admirez en ce moment. Cela a fait beaucoup d'honneur et
ne lui a pas valu un liard. Le gouvernement, qui avait



3 SFP (Soci�et�e française de photographie), 71, rue de Richelieu, 75002
Paris.
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beaucoup trop donn�e �a Daguerre, a dit ne rien pouvoir pour
M. Bayard, et le malheureux s'est noy�e Oh ! Instabilit�e des
choses humaines !

Les artistes, les savants, les journaux se sont occup�es de
lui pendant longtemps et aujourd'hui qu'il y a plusieurs
jours qu'il est expos�e �a la morgue, personne ne l'a encore
reconnu, ni r�eclam�e !… »

5. « La photographie est-elle un art ? »

Apr�es un engouement qui provoqua une v�eritable
«daguerr�eotypomanie », caricatur�ee, commeonpeut le voir,
sur la lithographie r�ealis�ee en d�ecembre 1839 par Th�eodore
Maurisset, encore appel�ee « potence pour graveur », de
nombreux ateliers ouvrent leurs portes. Peintres, opticiens,
marchands…, etc., produisent plusieurs milliers d'images
par an. Nombre d'entre elles p�erissent sous l'oxydation due
�a des �ecrins non herm�etiques et beaucoup finissent leur vie
par un repolissage car le mat�eriau de base est cher.

Nadar dira de ces « ateliers parisiens de daguer-
r�eotypistes, qu'ils ont un charme d�esuet, tout juste bon �a
attirer des provinciaux et des nostalgiques. »

Le daguerr�eotype ne sera d'ailleurs pratiqu�e que
pendant une dizaine d'ann�ees. N�eanmoins, comme le
remarque Robert de La Sizeranne (1866e1932) dans ses
travaux sur l'�Ecole anglaise, les doctrines de John Ruskin
(1819e1900), adepte du daguerr�eotype, ont largement
influenc�e le mouvement pr�erapha�elite, qui se cr�ee en 1848,
et la photographie victorienne entre 1850 et 1860. « Contre
la d�ecadence où �etait tomb�ee la peinture britannique
depuis la vieillesse de Turner, il prône un langage nouveau,
caract�eris�e par des couleurs vives et la pr�ecision des d�etails. »
Il est impressionn�e par le daguerr�eotype et loue sa
pr�ecision qui « permet �a l'œil de d�ecouvrir des parties
infimes et n�eglig�ees ». Avant que ce même Ruskin s'av�ere
critique de la photographie de paysage, « incapable de
restituer les couleurs de la nature et en particulier du ciel ».

Mais au moment où il �ecrit cela, des photographes
comme Roger Fenton ou Henry White en sont d�ej�a au
collodion humide.

�A Paris, on se dirige aussi vers d'autres proc�ed�es, comme
le n�egatif verre, mis au point en 1847 par Abel Ni�epce de
Saint-Victor (1805e1870), cousin germain de Nic�ephore
Ni�epce.

Mais c'est finalement le proc�ed�e invent�e et brevet�e par
Talbot en 1841, le calotype « belle image » (du grec Kalos)
qui se d�eveloppera mondialement sous le nom de talbo-
typie pour se diff�erentier d'autres brevets, notamment en
France, où le drapier Louis-D�esir�e Blanquart-Evrard (1802e
1872) le d�etournera et l'am�eliorera avant de l'exploiter.

En dehors du fait que le proc�ed�e n�egatif/positif per-
mettait la multiplication des tirages, il fut pris�e par les uns
pour sa douceur, la profondeur de ses ombres, mais rejet�e
par les autres pour son manque de nettet�e et ses longs
temps de pause. Il s�eduira les amateurs fortun�es dont,
comme le souligne Sylvie Aubenas dans l'ouvrage Primitifs
de la photographie[16], nombre d'orl�eanistes �ecart�es du
pouvoir, qui auront tout loisir de se consacrer �a la calotypie.
Toutefois, comme le daguerr�eotype, son utilisation sera
br�eve. Sa faible sensibilit�e l'empêchera de devenir un
proc�ed�e commercial. Il se r�epand �a partir de 1843 et se
d�eveloppe surtout de 1846 �a 1860. « Le calotype a �et�e une
parenth�ese, mais il a produit parmi les plus belles images
du XIXe si�ecle », r�esume Sylvie Aubenas.

Quatre grands calotypistes, Gustave Le Gray (1820e
1884), Charles N�egre (1820e1880), �Edouard Denis Baldus
(1813e1889) et Henri Le Secq (1818e1882) mettront en
valeur ses capacit�es esth�etiques en entraînant des artistes
comme Eug�ene Delacroix, Victor Hugo, Auguste Bartholdi,
mais aussi Olympe Aguado, �Etienne Delessert ou des
politiques comme Auguste Casimir-P�erier.

Ce sont ces grands calotypistes, choisis avec quelques
autres, qui constitueront la fameuse «mission h�elio-
graphique » que M�erim�ee et la Commission des monu-
ments historiques va envoyer, en 1851, sur les routes pour
recenser le patrimoine monumental français, donnant en
quelque sorte raison �a Arago qui rêvait de la photographie
pour recenser tous les hi�eroglyphes.

Apr�es la proclamation de l'invention, l'Acad�emie des sci-
ences a enregistr�e les nombreuses am�eliorations des
diff�erents proc�ed�es, constituant ainsi une des plus impor-
tantes collections de photographies de cette p�eriode au
monde.Un tr�esorquidemandeencore �a être index�e et r�ev�el�e.

Gustave Le Gray, en 1849, utilise le collodion avant que
l'Anglais Fr�ed�eric Scoot Archer (1813e1857) mette au point
le collodion humide.

En France, « ces hommes d�esireux de hâter les perfec-
tionnements de la photographie », auxquels viennent
s'adjoindre des opticiens comme Charles Chevallier ou des
peintres comme Eug�ene Delacroix, se retrouvent tr�es vite au
sein de la Soci�et�e h�eliographique, soci�et�e savante fond�ee en
janvier 1851. En pleine �ere du calotype français, elle est
pr�esid�ee par le daguerr�eotypiste, baron, ambassadeur, Jean-
Baptiste Louis Gros (1793e1870). Avec La lumi�ere[17], « hebdo-
madaire non politique », premi�ere publication au monde
consacr�ee �a la photographie, cette association cr�ee, selon
Andr�e Gunthert [18], « l'institution du photographique ».

Mais, parce que « la trop grande place faite �a la photo-
graphie sur papier, au d�etriment des proc�ed�es relatifs au
daguerr�eotype, avait cr�e�e beaucoup de m�econtents… », la
Soci�et�e h�eliographique est dissoute le 31 mars 1853.
Beaucoup de ses membres rejoindront la Soci�et�e française
de photographie qui sera cr�e�ee le 15 novembre 1854 et �a
laquelle on peut encore adh�erer aujourd'hui.3

Tr�es vite, l'institution et la publication vont refl�eter une
des premi�eres questions qui se posent d�es l'automne 1839 :
«Ces nouvelles images rel�event-elles de l'art ou de
l'industrie ? »

Le roman de la Soci�et�e h�eliographique r�epond en quel-
que sorte �a cette premi�ere question et annonce la future
industrialisation de l'invention.

Une seconde question plus brûlante �emergea : elle
concerne « une �eventuelle concurrence de la photographie
pour les peintres et les lithographes qui verraient leur
activit�e disparaître. »

D�es 1839, François Arago l'avait pressentie et tent�e de
l'esquiver en mettant les institutions dans la confidence de
l'invention, mais, jusqu'en 1870, chaque am�elioration des
conditions de production relancera le d�ebat.



Fig. 10. Joan Fontcuberta, « Googleram », 2005, r�ealis�e avec le logiciel de
photomosaïque et les mots « photo » et « foto ». Avec l'aimable autorisation
de Joan Fontcuberta.
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En 1853, Ernest Lacan, r�edacteur en chef de La Lumi�ere,
tentait « trois esquisses physiologiques » du photographe :
« le photographe proprement dit », c'est le professionnel,
qui produit « les images fid�eles d'un gendarme, d'une
premi�ere communiante, d'un monsieur de qualit�e dou-
teuse, de deux ou trois familles group�ees tendrement, le
sourire aux l�evres… » « Le photographe artiste est celui qui,
ayant consacr�e sa vie �a l'�etude d'un art, comme la peinture,
l'architecture, la gravure, etc., a vu dans la photographie un
moyen nouveau de traduire ses impressions, d'imiter la
nature dans sa po�esie, sa richesse et sa beaut�e… »

« Le photographe amateur, pour nous, c'est l'homme qui,
par amour de l'art, s'est passionn�e pour la photographie,
comme il se serait passionn�epour lapeinture, la sculpture […]
et qui en a fait une �etude s�erieuse, raisonn�ee, intelligente. »

C'est pr�ecis�ement ce processus d'assimilation que Paul-
Louis Roubert a d�ecrit dans L'image sans qualit�es[19], les
beaux-arts et la critique �a l'�epreuve de la photographie de
l'origine en 1839, jusqu'au fameux texte de Baudelaire « Le
public moderne et la photographie », publi�e en 1859, « qui
commente le ph�enom�ene et en r�edige l'�epilogue. »

Cette question r�ecurrente sur la valeur esth�etique de la
photographie �emerge dans l'article fondateur de Robert de
la Sizeranne « La photographie est-elle un art ? » publi�e en
1897 dans la Revue de l'art ancien et moderne et reprise
r�eguli�erement dans le magazine Le Photographe[20] d�es sa
cr�eation en 1910. Une pr�eoccupation qui alimentera,
jusqu'�a nos jours, les titres de nombreux ouvrages, articles,
colloques, th�eses ou communications.

�A l'oppos�e des th�eories et des visions fixistes attach�ees �a
l'histoire des techniques du chimiste viennois Josef-Maria
Eder et de son historiographie sp�ecialis�ee Geschichte der
Fotografie, l'historiographie française s'orientera plutôt �a
d�evelopper des perspectives sociologiques et esth�etiques
largement encourag�ees par la th�ese de Gis�ele Freund �edit�ee
en 1936: La photographie en France au XIXesi�ecle, essai de
sociologie et d'esth�etique.

La dimension esth�etique arrivera plus tard, ob�eissant
peut-être �a la r�eflexion du philosophe de la Renaissance
Giordano Bruno : « Les images sont des �enigmes que l'on
r�esout avec le cœur. »

Sans r�epondre sp�ecifiquement �a ces questions, les
comm�emorations du cent cinquantenaire de l'invention
ont n�eanmoins fourni quelques r�eponses, ne serait-ce que
par les titres des expositions qui lui furent consacr�ees :
« L'invention d'un art »,4 « L'invention d'un regard »5, « The
Art of Photography »6[21] ou «On the art of fixing a shadow
»7[22]…

De même, �a l'occasion, ou en dehors, de ces
comm�emorations, de nombreux artistes ont choisi de
4 L'invention d'un art. Cent cinquanti�eme anniversaire de la photo-
graphie, Centre Georges-Pompidou/Adam Biro, 1989.

5 L'Invention d'un regard : 1839e1918, Cent cinquantenaire de la
photographie, XIXe si�ecle, Paris, mus�ee d'Orsay, 2 octobree31 d�ecembre
1989.

6 The art of photography, 1839e1989, Museum of Fine Arts, Houston, 11
February e 30 April 1989, The Australian National Gallery, Canberra, 17
June e 27 August 1989, and the Royal Academy of Arts, London, 23
September e 23 December 1989.

7 On the Art of Fixing a Shadow: 150 Years of Photography, The National
Gallery of Art, Washington, DC, 7 May e 30 July 1989.
rendre hommage �a l'invention �a travers l'embl�ematique
« Point de vue du Gras » de Nic�ephore Ni�epce.

Dans ses « Verifice » de 1971e1972, le photographe
italien Ugo Mulas commence par rendre hommage �a
Nic�ephore Ni�epce.

En 2013, le japonais Daido Moriyama accroche une
reproduction du « Point de vue du Gras » au-dessus de son
lit et lui consacre un ouvrage, View laboratory.

En 1992, un autre italien, Paolo Gioli, triture des polar-
oids pour retrouver les matrices des images de Ni�epce.

Avec « Googleram », r�ealis�ee en 2005 avec le logiciel
libre « photomosaïque » et compos�ee de 10 000 images
obtenues sur Internet et r�epondant aux crit�eres de
recherches « photo » et « foto », le catalan Joan Fontcuberta
r�ealise la liaison avec nos univers contemporains dans les-
quels l'algorithme est venu s'accoler au couple physiquee
optique/chimie pour ouvrir un nouveau chapitre de l'his-
toire de l'invention (Fig. 10).
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